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BIOGRAPHIES DES AUTRES INTERVENANTS

BERTRAND HERVIEUX
SOCIOLOGUE ET INSPECTEUR GÉNÉRAL DE L’AGRICULTURE

Depuis 2012, il est le Vice-président du Conseil général de l’Agriculture, de l’Alimentation 
et des espaces ruraux. Ancien secrétaire général du Centre International des Hautes 
Etudes Agronomiques Méditerranéennes (CIHEAM, 2003-2009), ancien Directeur de 
recherche au CNRS, professeur à l’Ecole nationale du Génie rural des Eaux et Forêts, 
il a été Président de l’Inra de 1999 à 2003.

Parmi ses nombreuses publications : 
2008 : Bertrand Hervieu, Les Orphelins de l’exode rural : essai sur l’agriculture et les campagnes du XXIe 
siècle, La Tour d’Aigues, L’Aube, Monde en cours, 160 p. [ISBN 978-2-7526-0414-9]
2010 : Bertrand Hervieu et Henri Mendras, « Fin ou retour des paysans en France et en Europe », Bernard 
A. Wolfer (dir.), Agricultures et paysanneries du monde : mondes en mouvement, politiques en transition, 
Versailles, Quae, pp. 25-39.
6-7 mai 2010 : Bertrand Hervieu  « Introduction », Maggy Bieulac-Scott (dir.), Cultures des laits du monde/
World Milk Cultures, Actes colloque Ocha « Cultures des Laits du Monde », Paris, Muséum National 
d’Histoire Naturelle, 
2011 : Bertrand Hervieu et Jean Viard, L’Archipel paysan : la fin de la république agricole, La Tour d’Aigues, 
Éditions de L’Aube, Aube poche essai, 124 p.
avril 2011 : Les Cahiers de l’Ocha, « Cultures des laits du monde », n° 15, pp. 11-20 
avril-mai 2011 : Bertrand Hervieu et François Purseigle, « Des agricultures avec des agriculteurs : une 
nécessité pour l’Europe », Projet, n° 321, pp. 60-69.
2013 : Bertrand Hervieu, François Purseigle, Sociologie des mondes agricoles, Paris, Armand Colin, coll. 
« U Sociologie », 318 p.

NOËLIE VIALLES
ANTHROPOLOGUE

Membre du Laboratoire d’anthropologie sociale, Noëlie Vialles a longtemps enseigné 
la philosophie, après avoir obtenu l’agrégation dans cette discipline en 1971. Á partir 
de 1981, elle s’est tournée vers l’ethnologie et l’anthropologie, et a dès lors partagé son 
temps entre l’enseignement en lycées et une recherche sur l’alimentation carnée, sous 
la direction de Françoise Héritier.

Depuis 2000, affectée au Collège de France dans la fonction de maître de conférences (HDR) 
sous la chaire de Philippe Descola, (Anthropologie de la nature), elle poursuit ses travaux sur les 
tenants et aboutissants de l’alimentation carnée, tels qu’ils se manifestent dans les pratiques de 
production et de consommation observables. Ce qui ouvre directement sur le vaste domaine des 
relations que les humains entretiennent avec leur propre corps, avec leurs semblables, et avec 
les autres vivants ; et qui conduit à analyser les interprétations de ces pratiques et les débats 
auxquels elles donnent lieu.

Parmi ses nombreuses publications : 
1987 : Le Sang et la chair. Les abattoirs des pays de l’Adour. Paris : Maison des Sciences de l’Homme 
/ Mission du Patrimoine Ethnologique. 160 p. (trad. anglaise par J.A. Underwood, Animal to Edible. 
Cambridge : Cambridge University Press / Paris : Maison des Sciences de l’Homme, 1994, 142 p.)
1988 : « La viande ou la bête », Terrain, n° 10 : Hommes et bêtes, pp. 86-96.
1993 : « La mort invisible », Terrain, N° 20 : La Mort, pp. 109-118.
1995 : « De l’animal à la viande. Une mort sans cadavre », French Cultural Studies, vol. 6/3, n° 18, pp. 
335-350.
1998 : « Toute chair n’est pas viande », Etudes Rurales n° 147-148 : Mort et mise à mort des animaux, 
pp. 139-149.
1998 : « Chair ou poisson », Journal des anthropologues, n° 74 : Anthropologie des choix alimentaires, 
pp. 105-116.
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1999 : « Une mort indolore ? Remarques et questions autour des procédés d’abattage des animaux 
de boucherie », in A.P. Ouédraogo et P. Le Neindre, coord., L’Homme et l’animal : un débat de société 
(Actes des journées « Bien-être animal et comportement humain », Paris, INRA, 6-7 nov. 1995). Paris : 
INRA Éditions, pp. 207-216. 
2004 :  « La nostalgie des corps perdus », in F. Héritier et M. Xanthakou, dir ., Corps et affects. Paris, éd. 
Odile Jacob, pp. 275-289.

JEAN-PIERRE POULAIN
SOCIOLOGUE ET ANTHROPOLOGUE

Professeur à l’université de Toulouse. Titulaire de la chaire « food studies » (Taylor’s 
University de Kuala Lumpur (Malaisie) et Université de Toulouse).

Parmi ses nombreuses publications : 
1997 : « La nourriture de l’autre entre délice et dégoûts ;  réflexions sur le relativisme de la sensibilité 
alimentaire »,, L’Internationale d’imaginaire, n°7
1997 : « Le goût du terroir et le tourisme vert à l’heure de l’Europe », Ethnologie Française, 1997, XXVII
2001 : Manger aujourd’hui, Attitudes, normes et pratiques, Toulouse, Privat
2003 : Penser l’alimentation, entre imaginaire et rationalités, Toulouse, Privat
2006 : « S’adapter au monde ou l’adapter ? L’alimentation en mouvement, des grandes migrations au 
tourisme », Diasporas, n° 7
2007 : L’homme, le mangeur et l’animal, Numéro spécial des Cahiers de l’OCHA, 12, 
2007 : « Combien de repas par jour ? Normes culturelles et normes médicales en Polynésie Française », 
Journal des Anthropologues n° 106-107
2009 : Sociologie de l’obésité, PUF, «Sciences sociales et sociétés»
2012 : Dictionnaire des cultures alimentaires, PUF, «Quadrige dicos poche»
2013 : Sociologies de l’alimentation, PUF, «Quadrige»

JEAN-PIERRE DIGARD
ANTHROPOLOGUE, DIRECTEUR DE RECHERCHE ÉMÉRITE AU CNRS

Membre de l’UMR « Mondes iranien et indien », spécialiste en anthropologie de la 
domestication animale et en ethnologie des sociétés tribales et nomades du Moyen-
Orient, tout spécialement de l’Iran.

Il a enseigné notamment à l’Ecole des Hautes Etudes en Sciences Sociales (EHESS), à la Sorbonne 
nouvelle et à l’Université d’Aix en Provence. Il a en outre été directeur de l’UPR « Sciences sociales 
du monde iranien contemporain » du CNRS (1981-1993), président de la section d’anthropologie 
du Comité national de recherche scientifique (1995-2000) et membre du Comité d’orientation 
scientifique et technique des Haras nationaux (1995-2006) et du conseil scientifique de l’Institut 
français de recherche en Iran (1979-2000).

Chevalier de l’Ordre du Mérite agricole, lauréat du Prix de l’Académie vétérinaire de France. 

Parmi ses nombreuses publications : 
1990 / 2009 : l’Homme et les animaux domestiques : anthropologie d’une passion, Paris, Fayard, «Le 
Cheval, force de l’homme, Paris, Gallimard, « Découvertes Gallimard : histoires naturelles », 1994 (prix de 
l’Académie vétérinaire de France et prix Pégase)
1999 / 2005 : les Français et leurs animaux, Paris, Fayard, rééd. sous le titre Les Français et leurs animaux  : 
ethnologie d’un phénomène de société, Paris, Hachette littératures, « Pluriel : ethnologie », 2005. 
2004 : la Construction sociale d’un animal domestique : le pitbull, Anthropozoologica, vol. XXXIX, n° 1 :  
17-26.
2004, réed 2007: une Histoire du cheval. Art, techniques sociétés, Actes Sud
2009 : « Raisons et déraisons des revendications animalitaires. Essai de lecture anthropologique et 
politique », Pouvoirs. Revue française d’études constitutionnelles et politiques, n° 131: 97-111.
2012 : le Tournant obscurantiste en anthropologie. De la zoomanie à l’animalisme occidentaux, L’Homme, 
n° 203-204 : 555-578.
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NORIN CHAÏ
VÉTÉRINAIRE

Diplômé de l’Ecole Nationale Vétérinaire de Maisons-Alfort, Docteur ès Sciences. Il est 
Directeur adjoint et responsable vétérinaire de la Ménagerie du Jardin des Plantes et 
de toutes les animaleries du Muséum sur le site du Jardin des Plantes. Il est également 
président de l’ONG Yaboumba et de l’ONG Elefantasia et président du Laboratoire 
Régional de Suivi de la faune sauvage.

Né au Cambodge, fuyant le génocide perpétré par les Khmers Rouges, Norin Chaï arrive en 
France à l’âge de quatre ans avec la vocation précoce de devenir vétérinaire et de soigner des 
animaux sauvages. Imprégné de spiritualité bouddhiste, il tente de faire partager sa vision de la 
préservation de la planète : «Je crois en des valeurs qui m’ont donné la force d’atteindre mes rêves, 
de déplacer des montagnes, de servir à quelque chose... Si je peux créer des vocations, semer 
plus de respect (tellement plus précieux que l’amour) envers les animaux et la Nature, alors nous 
aurons gagné le pari».

LAURENCE BERTHAULT
EDUCATRICE DE CHIENS GUIDES D’AVEUGLES, PARIS-VINCENNES

Licenciée en sciences économiques.

En 1987, elle est recrutée l’année de l’inauguration de l’école de Paris sur le site actuel du bois 
de Vincennes. Diplômée éducatrice de chien guide en 1990 après trois années de formation, elle 
est éducatrice de chiens guides pendant 10 ans, puis elle occupe un poste de suivi et formation 
continue pour maître de chien guide pendant 10 ans. Depuis 2011, elle est directrice technique, 
responsable de l’éducation des chiens, des attributions, des formations des personnes déficientes 
visuelles et de leur suivi et accompagnement.

DELPHINE CLERO
VÉTÉRINAIRE

Maître de conférences à l’Ecole Nationale Vétérinaire de Maisons-Alfort.

Elle travaille au sein de l’Unité de Médecine de l’Elevage et du Sport (UMES) dirigée par le Pr 
Dominique Grandjean. Au sein de ce service, elle est responsable du secteur «médecine sportive 
et du chien d’utilité». Elle est également vétérinaire à la Brigade des Sapeurs-Pompiers de Paris, 
et encadre le suivi des équipes cynotechniques de recherche de personnes égarées et ensevelies, 
ainsi que les missions d’assistance aux animaux des équipes animalières de la BSPP. Dans son 
travail, son objectif partagé avec ses collègues est d’améliorer les performances des chiens de 
travail en travaillant sur la nutrition, la préparation physique, la qualité de l’environnement de vie, 
et la relation entre les conducteurs cynotechniques et leurs chiens.

HÉLÈNE FRÉGER
ELEVEUR LAITIER, FERME DE SCAY, (CHER) 

Après un DUT de Chimie et avoir travaillé en laboratoire, elle retourne à ses racines, suit des études 
d’agriculture et reprend l’exploitation familiale. Elle la développe en combinant deux élevages (70 
vaches laitières et pisciculture de carpes koï européennes) pour créer une chaîne alimentaire à partir 
du lisier des vaches selon la technique de lagunage (dépollution par étangs successifs des algues 
aux larves de poissons). Elle s’occupe également d’une exploitation céréalière de 150 hectares 
en optimisant l’autonomie alimentaire de son système. Deux personnes à temps plein l’assistent 
dans ce développement.



4Des animaux et des hommes / Héritages partagés, futurs à construire /// Le 27 novembre 2014, à Paris ///

BRUNO MARTEL
ELEVEUR LAITIER BIO, GAEC DE GUIMBERT, BRETAGNE (ILLE-ET-VILAINE), AVEC  
DEUX AUTRES ÉLEVEURS ASSOCIÉS

Le troupeau est constitué d’une centaine de vaches laitières de la race Prim’Holstein et de 140 
génisses. Pour les alimenter, il y a 180 hectares de surfaces agricoles, dont 160 d’herbe et le reste 
de céréales. Les herbes sont pâturées quand elles sont fraîches et conservées pour l’hiver sous 
forme de foin et d’ensilage. Quant aux céréales, elles sont utilisées en grains pour les animaux et 
transformées en paille pour les litières. La totalité de l’exploitation est en agriculture biologique.

JACQUES SERVIERE
BIOLOGISTE, SPÉCIALISTE EN NEUROSCIENCES

Directeur de Recherche INRA. Aujourd’hui, chargé de Mission INRA - spécialisé sur les 
Questions de «Bien-être animal» en élevage et en expérimentation

Après une carrière d’enseignant-chercheur en Neurosciences, consacrée à des recherches 
successivement centrées sur des analyses de mécanismes sensoriels (vision, audition, douleur) 
puis à  l’analyse des mécanismes d’entraînement par la lumière de l’horloge centrale du système 
nerveux, il a consacré la dernière partie de sa carrière à l’évaluation et à la mise en évidence de 
douleurs potentiellement induites par certaines pratiques d’élevage. C’est à partir de là qu’il a 
élargi le champ de ses préoccupations et ses interventions pédagogiques à la question de société 
concernant  la douleur chez les animaux et de là, à une réflexion sur les fondements et justifications 
de l’utilisation des animaux en sciences expérimentales et en élevage.

Participation en tant qu’expert : 
2008-2009 : aux  Rencontres Animal et Société organisées par les Ministères de la recherche et de 
l’Agriculture
2010-2011 : à la rédaction du Rapport Scientifique Collectif «douleurs des animaux en élevage» demandé 
par les deux Ministères de tutelle à l’INRA
À plusieurs Comités Ethique INRA en Expérimentation animale
Aux formations réglementaires à l’expérimentation animale pour les étudiants en thèse ou de jeunes 
chercheurs (Universités Paris V et Paris VI)
Depuis 2011 : au Groupe de travail «bien-être animal» de l’ANSES
Depuis 2011 : au Groupe de travail «animal welfare» de l’OIE
Depuis 2013 : aux travaux préparatoires destinés à l’élaboration d’un label Welfare ISO et à son 
correspondant national (AFNOR)

FRANÇOIS ATTALI
DIRECTEUR MARKETING STRATÉGIQUE ET INNOVATION GROUPE

Membre du comité exécutif de SODIAAL

Professeur associé au CNAM, il est également très investi dans le champ des sciences humaines dans 
une position d’épistémologue. Antérieurement, il a été Directeur marketing stratégique de Monoprix. 
Pendant plusieurs années  il a été thérapeute et psychanalyste pour enfants.


